
            Le cœur du monde: l'Eglise locale, catholique 
 

“Quand vous entendrez dire que telle église a sombré, que telle autre est 
ballottée par la tempête, écrasée par les vagues furieuses, qu’une autre 
est en proie à des maux sans remèdes, que celle-ci a un 
loup comme pasteur, celle-là un pirate pour pilote, cette 
autre un bourreau comme médecin, affligez-vous, car 
on ne saurait supporter de telles choses sans douleur. 
Affligez-vous, mais imposez une mesure à votre 
chagrin. Que le corps du Seigneur soit bafoué, meurtri, 
agonisant dans ses membres, imposez une mesure à 
votre chagrin, non pour l’endormir mais pour nous 
éveiller à une vue plus lucide de la réalité" .  
                                                                                Jean Chrysostome, 2è lettre à Olympias 

 
L’Eglise est le cœur du monde. Si le cœur est malade, le corps tout entier est 
malade et chaque membre souffre.  
 
Les disciples du Christ doivent prendre bien soin, avec exactitude, de l’Eglise et 
savoir que molester l’Eglise, c’est malmener le Corps du Christ.  
Le monde est dans la douleur, car il ne connait pas son cœur. Plutôt, il ne le 
reconnaît pas, le mauvais témoignage des chrétiens l’abandonne au mauvais. 
 
Pour que notre témoignage soit véridique, il convient de bien assimiler ce que les 
Ecritures et la tradition nous disent de l’Eglise et conformer notre vie 
communautaire et individuelle à l’enseignement reçu de l’Esprit Saint. 
 
La notion de l’Eglise prend ses racines dans la première Alliance.  
 
L’hébreu "Qahal" que les septante ont traduit par le grec "ecclesia" (ek kaleo = 
convoquer) d’où vient notre mot église, signifie l’assemblée convoquée par le 
Seigneur pour lui offrir le culte véritable. Le Qahal est avant tout une assemblée 
cultuelle.  
Ce ne sont pas les hommes qui choisissent de former une société religieuse, c’est le 
Seigneur lui-même qui les rassemble. Christ précise à ses disciples:  "Ce n’est pas 
vous qui m’avez choisi, mais moi qui vous ai choisis". 
 
Pourtant, bien avant de cet appel du Sauveur, après l’installation du peuple de Dieu 
dans la terre promise, il fallut organiser l’étude de la Torah et la prière 
communautaire ailleurs qu’à Jérusalem, le vocable hébreu "edah" désigne une 



réunion d’au moins dix personnes qui s’assemblent librement soit par lien 
géographique, soit par affinité (ces dernières porteront plus tard le nom de 
habbourot = confréries). En grec, on dira synagogé (= conduire ensemble). 
Les juifs alexandrins utilisèrent les deux termes grecs pour traduire Qahal: 
-synagogé pour exprimer une communauté locale telle qu’elle existe en fait. 
-ecclesia pour parler de la communauté au sens idéal; l’assemblée de tous ceux que 
Dieu appelle au Salut. 
 
Dans les écrits de la Nouvelle Alliance, le mot synagogue est réservé aux 
assemblées des juifs (excepté en Jacques 2,2), celui d’ecclesia au nouvel Israël. 
Il désigne soit la communauté universelle des chrétiens, soit une communauté 
locale, soit une simple réunion de fidèles.  
 
Ecclesia est proche de "Royaume". La venue du messie est l’ouverture du Royaume 
qui grandit dans et par l’Eglise de Dieu.  
La réalisation du Royaume est attachée à la destruction de toutes formes d’idolâtrie 
(notamment: gnose orgueilleuse, idéologies politiques ou religieuses déniant une 
valeur à la personne, toute explication réductrice des mystères, cosmologie 
panthéiste, astrologie et toutes sortes de magie ou recherche de pouvoirs et de 
puissance).  
Les chrétiens doivent sans aucun compromis possible hâter l’accomplissement du 
Royaume en luttant en permanence en eux même d’abord, contre ces tentations 
diaboliques pour établir le règne du Messie, qui est selon les prophètes 
l’instauration du culte universel au Seigneur le Dieu vivant et vrai. Alors il n’y aura 
qu’un peuple saint, rendant un culte parfait dans un temple parfait dont la Gloire 
aura pris possession. 
 
Saint Paul est le théologien par excellence de l’Eglise, lui aussi emploie le mot 
ecclesia pour signifier plusieurs choses qui en fait ne font qu’une:  
- la réunion cultuelle des fidèles,  
- la communauté d’une même localité,  
- l’église domestique d’Aquila et Priscille ( la famille, les amis, les serviteurs),  
- et l’Eglise catholique répandue sur tout l'univers, qui est l’Eglise de Dieu.  
 
L’Eglise est famille de Dieu, Royaume de Dieu. Elle est constituée sur trois grands 
principes: unité de foi, unité des mystères, unité des fidèles "s’efforçant de garder 
l’unité de l’esprit par le lien de la paix, puisqu’appelés à une seule espérance; un 
seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême; un seul Dieu et Père de tous, qui est 
au-dessus de tous, par tous et en tous. “ Eph. 4, 3-6 
 



Le baptême réalise l’incorporation du croyant au Christ, les baptisés constituent 
tous ensemble l’Eglise, ils sont membres d’un corps unique, le Corps vrai du 
Christ. 
Le pain et le vin eucharistiés font couler dans nos veines, dans nos âmes, même 
sang, même vie, même divinité.  
L’eucharistie manifeste et entretient l’unité. "Puisqu’il n’y a qu’un pain, quoique 
nombreux, nous ne formons qu’un corps, car tous nous participons à ce pain 
unique." 1 Corint. 1O, 17.  
Prenons garde d’agir comme les Corinthiens, et, par égoïsme ecclésiastique ou 
personnel d’être en contradiction avec le principe que révèle le mystère 
eucharistique. Le chacun pour soi, en matière de communion, est une monstruosité 
fatale.  
 
Toute communauté locale est plénitude de l’Eglise, c'est le sens du mot 
"catholique". Les Eglise locales orthodoxes épousent et sanctifient les cultures 
nationales en sauvegardant ce qui montre l’unité des Eglises.   
 

Lorsqu'une Eglise locale offre 
l'Eucharistie légitime, elle est l'Eglise 
catholique dans toute sa plénitude, 
elle est l'Eglise toute entière et non 
une simple partie, que l'assemblée soit 
immense ou réduite à deux ou trois 
fidèles.  
 
Le père Afanassieff écrit: " là où est 
l'Eucharistie, là est l'Eglise 
catholique". L'Eglise qui préside dans l'amour, 
in "la primauté de Pierre dans l'Eglise orthodoxe, 
1960. 
 
 

 
Mais une Eglise locale ne peut pas revendiquer la catholicité et l’apostolicité en 
elle-même. Les Eglises locales vivent et se fortifient par la communion avec les 
autres Eglises et dans la reconnaissance de la catholicité et apostolicité des autres 
Eglises locales. Par l'Eulogie mystique, dit saint Cyrille d'Alexandrie, nous 
devenons concorporels, unis dans le corps avec le Christ et les uns avec les autres".  

"Le Fils Unique, étant à la fois Dieu et homme, veut, en unissant pour 
ainsi dire en lui-même des choses qui sont fortement séparées par nature 



et qui sont éloignées de l'identité de nature entre elles, donner à l'homme 
de communier et de participer à la nature divine 2P 1, 4).  
C'est pourquoi afin de nous rassembler, nous aussi, dans l'unité avec Dieu 
et entre nous, et afin de nous mêler les uns aux autres bien que nous 
soyons séparés de corps et d'âme, selon l'individualité différente de 
chacun, le Fils Unique a inventé un moyen qu'il a trouvé grâce à la 
sagesse qui lui revient et au conseil du Père: par un seul corps, le sien, il 
bénit ceux qui croient en lui grâce à la communion mystique et les rend 
ainsi concorporels Ep 3, 6 avec lui et entre eux".  
                                                Saint Cyrille d'Alexandrie, commentaires sur saint Jean, 11,11 

 
Aucune Eglise orthodoxe ne peut vivre dans l’autosuffisance, absolutiser son 
existence, vivre isolée par rapport aux autres Eglises, ce serait mal comprendre 
l'autonomie ou l'autocéphalie canoniques qui n'est qu'une manière de gouvernement 
intérieur. Prétendre vivre isolée, elle va vers la mort. 
Ce serait disait saint Basile, "para synagogue, piège de Satan". Car les églises sont 
mortelles, même si leur mémoire reste éternelle, aucune église locale n’a 
l’assurance de la pérennité, si elle n’accomplit sa vocation 3 voir les réflexions de J. Corbon, sur 
la mort d’une Eglise, celle d’Afrique du Nord, in Proche Orient Chrétien 1958, P. 197 sq. 
 

Le manque d’évangélisation intérieure et extérieure entraîne la mort par 
hémorragie, le conservatisme ou l’intégrisme, la sclérose, l’isolement culturel et 
spirituel,la mort par asphyxie, le monachisme perverti, la mort par 
empoisonnement. 
Ceci est valable pour toutes les Eglises, les patriarcats, les diocèses, les paroisses, 
mêmes les familles, communautés de base de l’Eglise. 
 
Chaque Eglise locale est responsable des autres Eglises, car chacune réalise 
ensemble et en particulier la catholicité. Malgré les nécessaires diversités toutes 
doivent discerner le Corps du Christ. Les grandes doivent subvenir aux besoins des 
petites sans les étouffer, les petites recevoir sans arrogance, les fortes aider les 
faibles, les démunies recevoir avec gratitude sans suspicion et revendication. 
Malheur à celles qui se dérobent à leurs sœurs, meurtrières celles qui déchirent le 
Corps du Christ, en refusant la communion parce que cela coûte ou en raison de 
différence culturelle.  
 
Le Corps ecclésial du Christ est un, il est animé par l’unique Esprit Saint, car 
l'Esprit Saint, tout comme Jésus le Christ Théanthropos, est présent dans 
l'eucharistie de chaque Eglise.  
En témoignent, notamment, les anaphores  
* de saint Marc,  



- De même, après avoir soupé, il [Jésus] prit le calice, il y mélangea le vin et l’eau, 
leva les yeux vers toi, son Père, notre Dieu et le Dieu de tous, rendit grâces, 
prononça la bénédiction, le sanctifia, l’emplit du Saint Esprit et le donna à ses 
saints et bienheureux disciples et apôtres-  
 
* celle des apôtres ou saint Jean-Chrysostome,  
-Que ces dons deviennent pour ceux qui les reçoivent rémission des péchés, 
guérison de l'âme et du corps, communion de ton Saint Esprit, plénitude du 
Royaume des cieux, confiance en toi, et non- jugement ou condamnation-  
 
* toute la tradition syrienne,  
-dans le pain et le calice sont aussi le feu et l'Esprit"-, dit saint Ephrem, et encore,  
"Désormais vous mangerez une pâque pure, sans tâche, un pain fermenté et parfait 
que l'Esprit a fait cuire, un vin mêlé du feu de l'Esprit: le corps et sang de Dieu",  
                                             à l'office de vêpres un dimanche après pentecôte  
"lève-toi, mange le Feu dans le Pain et bois l'Esprit dans le vin, pour que tu sois 
paré dans le Feu et l'Esprit et tu entres aux noces avec lui, [le Christ] 

¤  
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